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Justice Au fil de l’audience correctionnelle lundi àMontbéliard : un vol, des conduites en état d’ivresse, un accident

Lapêchen’apasétébonne
Pris dans « une embuscade ».­
Hervé, 44 ans, brave type.
Première comparution. Port
d’arme, conduite en état
d’ivresse. Sans emploi, cui­
sinier, il n’a pas grand­chose
à se reprocher. Cet après­
midi d’avril, à Valentigney, il
s’adonnait à une séance de
pêche, sa passion. Son pote
Ahmed, 37 ans, 15 mentions
au casier est arrivé avec un
paquet de bières. Alcoolisa­
tion massive. Ahmed s’est
absenté, est revenu avec un
cabas rempli de sodas, de
gâteaux. « Monsieur ne sa­
vait pas que le sac venait
d’être volé chez un particu­
lier », note son avocate, Me

Chassard. Mais le voleur a
été repéré. Tous deux sont
interpellés, ivres, dans la
voiture d’Hervé dans les mi­
nutes qui suivent. « Une em­
buscade », affirme Hervé.
Ahmed, poursuivi pour vols

en récidive n’est pas là pour
s’exprimer. Le substitut du
procureur Fiorio demande 2
mois de prison pour lui, un
TIG de 70 h pour Hervé plus
6 mois d’annulation du per­
mis. Me Chassard prend la
parole. Selon elle, Hervé
avait un cran d’arrêt mais
l’autre couteau n’est pas ré­
pertorié dans la catégorie
des armes illégales. Relaxe
partielle pour le port d’ar­
mes. Ce sera 2 mois de pri­
son ferme pour Ahmed,
200 € d’amende pour Hervé
et 6 mois de suspension du
permis. « Depuis, je prends
mon vélo », affirme celui­ci.

Vin, digestif et accident.­
Jacques est impeccable.
Chemisette et jean bleu, pe­
tites moustaches. Jeune
sexagénaire, veuf, pas de ca­
sier judiciaire (enfin, si mais
une très ancienne peine, en
1995, pour conduite en état

d’ivresse). Ce 19 janvier
2014, à Montbéliard, il a in­
gurgité du vin, quelques di­
gestifs avant de prendre son
vélomoteur : « Je ne conduis
plus, ça ne me dit pas ». Sur
un passage protégé, il a per­
cuté un piéton, une quin­
quagénaire. Conséquences :
plus de trois mois d’inter­
ruption de travail mais la
victime ne s’est pas consti­
tué partie civile : « Vous vous
sentez responsable ? », in­
terroge le substitut du pro­
cureur. « Oui, tout à fait. Ça
va de soi. Si je n’avais pas bu,
je n’aurais peut­être pas eu
d ’acc ident » , admet le
Montbéliardais. À la défen­
se, Me Roma ne remet pas en
cause sa responsabilité.
Seulement, contrairement
au mari de la victime, un
automobiliste a déclaré que
le feu des piétons était rouge
et que le pilote du deux­

roues conduisait normale­
ment : « Monsieur a klaxon­
né, Madame a continué à
avancer. Les policiers disent
qu’il était bien éveillé et
maître de lui ». Jugement :
1.500 € d’amende avec sursis
(le parquet en réclamait
2.000 € avec sursis). Jacques
a eu du mal à comprendre
qu’il ne devrait rien payer
sauf s’il commettait un nou­
veau délit dans les cinq ans à
venir. N’est pas délinquant
qui veut…

Trop de « mousses » au bal.­
Carnaval de Maîche le 7 juin
et un bal qui s’ensuit. « Je
n’avais pas trop envie d’y al­
ler mais un ami m’a convain­
cu », expose Jonathan, 30
ans. Mal lui en a pris. Quinze
bières plus tard, il a repris le
volant avec 1,64 g d’alcool
dans le sang. Contrôle des
gendarmes dans l’agglomé­
ration. « Vous sommeilliez,

titubiez selon eux », note le
juge Betty Baroukh. « Ça
avait l’air d’aller pour moi »,
souligne le trentenaire, in­
séré, travailleur, deux con­
damnations au casier pour
les mêmes faits. « On se de­
mande ce qu’il faut pour que
vous compreniez », assène
la magistrate. Trois mois de
prison avec sursis et une
suspension du permis d’un
an sont requis. « On aurait
pu vous confisquer votre A
4 », ajoute le substitut Fiorio.
La défense demande à ce
que le quantum de la sus­
pension soit revu à la bais­
se : « Sinon, cela lui poserait
de problèmes pour son tra­
vail. Il a honte, il est très
ennuyé. Concernant la pei­
ne avec sursis, ce sera une
épée de Damoclès ». Déci­
sion du tribunal : 3 mois de
prison avec sursis, 6 mois de
suspension du permis.

Aude LAMBERT

Faitsdivers L’histoiredu jour

Social Au termede cinq jours de grève,
syndicat et direction ont pu trouver un accord

Castmetal FWF : sortie
degrèvepositive

SORTIE DE GRÈVE positive
pour les ouvriers de l’entre­
prise Castmetal FWF de
Sainte­Suzanne qui vien­
nent de trouver un terrain
d’entente sur la négociation
salariale. Mais avant d’en ar­
river là, la plupart des 110
salariés de cette fonderie
spécialisée dans la fabrica­
tion de composés en acier
moulé ont respecté un mou­
vement de grève débuté
vendredi et qui s’est achevé
hier à midi. « L’arrêt de tra­
vail a été suivi par quelque
80 % des ouvriers de produc­
tion », rapporte une source
anonyme, indiquant que
seuls les personnels d’enca­
drement et de maintenance
ont refusé de s’associer au
mouvement qui a impacté
les trois équipes postées en
3x8. « La crainte de la direc­
tion de voir la grève médiati­
sée alors que, jusque­là, le
mouvement était resté très
discret et n’avait pas trouvé
d’écho dans la presse a sans
doute joué un rôle dans la
reprise et la conclusion posi­
tive de la négociation », sou­
ligne l’interlocuteur qui sou­

haite rester anonyme, « une
clause de confidentialité
ayant été approuvée par les
salariés et le syndicat CFTC
qui les assiste ».

Les salariés et la direction
– qui n’a pas souhaité s’ex­
primer – se sont mis finale­
ment d’accord sur une aug­
mentation générale des
salaires (AGS) de 2 % (1 % en
janvier et 1 % en juillet) et
sur une majoration de la
mutuelle de 10 €. Les sala­
riés s’étaient mis en grève
vendredi au moment de
l’ouverture du dernier volet
de la négociation salariale
annuelle pour imposer 5 %
d’augmentation générale. La
direction avait alors exigé la
reprise du travail pour re­
prendre la négociation
« mais sur ses bases à elle, à
savoir : 0,5 % d’AGS et 0,5 %
d’augmentation individuelle
ainsi qu’une augmentation
de la mutuelle de 8,35 €, une
prime de panier de 0,03 € par
jour et de 0,04 € par nuit et
enfin une prime condition­
nelle de 0,3 % pour les 2e et 3e

trimestres », rappelle notre
informateur.

José GONZALVEZ

K La fonderie Castmetal FWF de Sainte­Suzanne fabrique des
sellettes pour semi­remorques. Photo d’archives ER

Taillecourt : le braqueur
toujours recherché
L’AUTEUR DU VOL à main
armée survenu mardi, en
début de soirée, à la boulan­
gerie Demeusy (notre édi­
tion d’hier) est toujours re­
cherché. Les gendarmes
maintiennent l’appel à té­
moins. Les faits se sont pro­
duits à 5 h 40 dans le com­
merce s i tué rue de la
Croisée. Devant cinq clients,
un homme plutôt grand
(1,80 m), costaud, porteur
d’une cagoule et de gants, en
tee­shirt noir et jean, a fait
irruption en brandissant
une arme de poing en direc­

teur de l’employée. Comme
elle n’allait pas assez vite à
son goût, il lui a arraché le
fond de caisse des mains.
Après avoir bousculé une
cliente, l’homme décrit com­
me très nerveux a pris la
fuite à pied puis à bord d’une
206 grise. Malgré le disposi­
tif de surveillance mis en
place aussitôt, l’homme n’a
pas pu être retrouvé. Toutes
les personnes susceptibles
d’apporter des éléments sur
ce braquage sont invitées à
se manifester en composant
le numéro vert de la gendar­
merie : 0.800.00.48.43.

Numériquementvôtre
L’associationFranche­
ComtéNumérique
s’emploiedepuis1999à
instillerlaculturedu
numériquedanslesTPE
etPMEdelarégion.

Questions à Moha­
m e d H a r r a t e,
p r é s i d e n t d e
Franche­Comté
Numérique. Ce
cluster (une cen­

taine d’entreprises adhéren­
tes) accompagne et valorise
les métiers créatifs TIC (gra­
phiste, web designer, direc­
teur artistique, etc.) et propo­
se des out i l s pour les
promouvoir. Il vient de tenir
son assemblée générale à
Numerica, le Pôle régional
numérique de Franche­
Comté.

­ Le tout dernier programme
de Franche­Comté Numérique
s’intitule « Efficience numéri­
que ». En quoi consistait­il et
quel bilan en tirez­vous ?

­ Il a permis d’accentuer la
notoriété du numérique
auprès des entreprises et de
mettre en œuvre des actions
d’importance. Nous avons
par exemple constaté l’ab­
sence, dans la région, d’une
formation de commerciaux
spécialisés dans la vente de
services numériques. Avec
« Efficience numérique »,
nous avons donc créé vingt­
trois emplois de technico­
commerciaux via un cycle de
formation.

­ La Franche­Comté offre­t­el­
le un environnement favorable
au développement des entre­
prises du numérique ?

­ Oui et notamment grâce à
un lieu référent créé en 2003,
à savoir Numerica qui ac­

cueille les entreprises et les
aide à développer leur activi­
té. Il faut d’ailleurs souligner
que Numerica, emblème du
numérique dans la région, et
Franche­Comté Numérique
vont accentuer leur collabo­
ration via une convention de
partenariat. L’environne­
ment propice, ce sont aussi
des formations dispensées
par l’UTBM. Le potentiel de
développement est immense.
En France, plus de 50.000
emplois sont à pourvoir dans
le secteur du numérique. Et
les besoins s’accroissent de
20 % par trimestre ! Ces be­
soins émanent des entrepri­
ses du numérique, mais aussi
des entreprises industrielles
classiques à la recherche de
responsables informatiques,
de développeur web, de gra­
phistes, etc. Le numérique
crée en permanence de nou­
veau métiers tel que le com­
munity manager chargé de
suivre et de développer la ré­
putation d’une entreprise sur
internet, ce qui est vital. Pour
cela, il doit maîtriser l’ensem­
ble des outils numériques, les
nouveaux langages informa­
tiques mis sur le marché, les
réseaux sociaux, Facebook,
Twitter, Instagram… Or il y a
trop souvent une inadéqua­
tion entre les formations uni­
versitaires et les besoins des
entreprises.

­ Quels projets allez­vous dé­
velopper dans les mois à venir ?

­ On va travailler sur l’amé­
lioration de la performance
des TPE et PME. Pour cela,
nous avons créé le « label En­
treprise Numérique Respon­
sable », avec l’attribution de
certifications nationales, afin
de rassurer le client, lorsqu’il
passe une commande de
prestation, sur le fonctionne­
ment de l’entreprise, la struc­

turation de ses services, la
qualité du service rendu.
Nous avons aussi créé le « la­
bel cloud ». Le cloud, c’est la
possibilité pour une entre­
prise, de stocker ses données
en dehors de ses murs. Beau­
coup d’entreprises ne savent
pas ce que c’est et celles qui
savent hésitent à y avoir re­
cours par manque de con­
fiance. Ce sont les data cen­
t e r s , l e s s t r u c t u r e s
d’hébergement qui seront la­
bellisées. Ce projet vient tout
juste de démarrer. Cette an­
née, on va aussi activer un
outil très important pour
Franche­Comté Numérique :
le prédiagnostic numérique
(1). Basé sur un questionnai­
re, il permet de mesurer la
maturité numérique d’une

entreprise, tous secteurs
d’activité confondus, d’iden­
tifier ses points faibles (sécu­
rité informatique, logiciel
ERP, logistique, site inter­
net…). En matière de prédia­
gnostic numérique, la France
est en retard et la Franche­
Comté davantage encore (2).

­ Est­ce la culture essentielle­
ment industrielle de notre ré­
gion qui explique cela ?

– Il y a en effet une mécon­
naissance, un manque d’inté­
rêt pour cette raison­là. Or
chefs d’entreprise, salariés,
élus… : tout le monde doit
prendre conscience de l’im­
portance vitale du numéri­
q u e d a n s l ’ e n t r e p r i s e
d’aujourd’hui et de demain.

Recueillipar
AlexandreBOLLENGIER

W (1) Franche­Comté Numérique
fait partie d’un réseau de clusters
national où les adhérents (14 à ce
jour) échangent expériences et
bonnes pratiques qui sont à
l’origine de ces projets. (2) Cet
outil est relayé par les Pôles de
compétitivité, l’UIMM, le CETIM ou
encore les chambres de commerce.

K Mohamed Harrate : « Il faut très vite inculquer la culture du
numérique aux dirigeants de TPE et PME, comme aux élus ».

PSA Sochaux Avec la reprise dumarché automobile européen, l’outil industriel sochalien est fortement sollicité.
Grosses tensions également chez les fournisseurs qui peinent à livrer les pièces dans les temps

«Pour l’instant, çapasse…»
AUCUNE SÉANCE de pro­
duction n’a pour le moment
été déprogrammée, mais la si­
tuation a rarement été aussi
tendue. « Pour l’instant, ça
passe, même si on s’est fait
peur plus d’une fois… », souf­
fle la direction de PSA So­
chaux. « Les pièces arrivent
au dernier moment, mais elles
arrivent ».

Avec la reprise du marché
automobile européen, la de­
mande en Peugeot 308 est très
forte. Début juin, la demi­
équipe de nuit du système 1 a
ainsi été transformée en équi­
pe complète : ce sont désor­
mais deux cents 308 de plus
qui sortent chaque jour des
chaînes de montage.

Les fournisseurs doivent
suivre la cadence et livrer les
pièces à temps, du moins dans
la mesure du possible (1). « Le
week­end dernier, ça a été très

chaud avec les pare­brise »,
poursuit la direction. « Ré­
cemment, il y a aussi eu de
grosses incertitudes sur la li­
vraison des moteurs et des
écrans thermiques. Ces pièces
protègent de la chaleur sous
les pots d’échappement ».

Numéro Vert
Pour les salariés, cette situa­

tion n’est pas facile à vivre,
c’est même une grosse con­
trainte.« Onenaconscience »,
avoue ladirectionsochalienne
qui a mis en place un Numéro
Vert afin de les alerter en cas
de suppression d’une séance
de travail liée à une rupture
d’approvisionnement.

Pour ceux qui travaillent de
nuit, elle s’engage à les préve­
nir au plus tard à 17 h. Pour
l’équipe du matin, c’est au
plustardà19 hlaveilleetpour
l’équipe d’après­midi, au plus

tard à 9 h.
Afin de satisfaire les com­

mandes dans les meilleurs dé­
lais et palier ce souci chroni­
que d’approvisionnement,

« nous n’avons pas d’autres
choix que d’adapter notre ca­
lendrier de travail d’ici la fin
du mois », a expliqué aux syn­
dicats, la direction lors d’un

CE extraordinaire qui s’est
tenu hier. En conséquence,
« les samedis 20 juin (tournée
A) et 27 juin (tournée B) se­
ront travaillés en H + modula­
tion collective ». La direction
précise qu’« il pourra être fait
appel à des H + individuelles
dans toutes les unités en fonc­
tion des besoins sectoriels ».

Si les H + en modulation col­
lective alimentent un comp­
teur horaire qui se remplit et
se vide au gré de l’alternance
des périodes de forte activité
et des périodes creuses (seule
une partie de ces heures sup­
plémentaires est payée), les H
+ individuelles, en revanche,
sont payées dans leur totalité.

A.B.
W (1) La reprise du marché
bénéficie à tous les constructeurs
qui s’approvisionnent auprès des
mêmes fournisseurs, ce qui accroît
les risques de rupture de livraison.

K Actuellement, l’usine de Sochaux produit 1.700 véhicules par jour
dont 1.200 Peugeot 308. Photo d’archives ER

Carte d’identité
E Franche­Comté Numérique,
ce sont 500 entreprises numé­
riques dont 100 adhérents,
1.800 salariés (hors Orange),
deux métiers (communication
numérique, informatique pour
l’entreprise), deux carrefours
des possibles (détection de
projets innovants), le FITD
(financement des start­up
innovantes).

E Ce sont 40 à 50 événements
organisés par an (conférences,
ateliers…) auxquels ont parti­
cipé 7.200 entreprises (au
cours des trois dernières an­
nées).

E C’est la création (en cours)
d’un annuaire régional des
compétences numériques.
L’utilisateur pourra trouver
très rapidement la ou les
entreprises susceptibles de
répondre à sa demande, à
partir de ses compétences.

E La chambre de métiers et de
l’artisanat (CMA) a demandé à
Franche­Comté Numérique la
création d’un outil de prédia­
gnostic spécifique pour les
artisans et commerçants.

E Franche­Comté Numérique
est membre fondateur de
France IT, le réseau des clus­
ters numériques (14 clusters
régionaux, 3.200 entreprises
numériques).

E Site internet :
www.fc­numerique.com

Santé L’ARS fermedéfinitivement le service

CliniquedeMontbéliard :
lamaternité close
LA DÉCISION ÉTAIT prise
depuis vendredi dernier
(nos précédentes éditions),
mais l’ARS (agence de ré­
gionale de santé) l’a rendue
officielle ce mercredi, à tra­
vers un communiqué. La
maternité de la clinique de
Montbéliard, dont l’activité
est suspendue depuis le
7 avril dernier, ferme défini­
tivement. Ouvert en 1997, à
la même époque que la clini­
que, le service (19 lits, 29
salariées), accueillait, avant
une première suspension
temporaire durant quatre
mois en 2014, 700 accouche­
ments par an.

Bien que la fermeture ait
été envisagée bien avant, à
la fois par les propriétaires
de la clinique, Kapa Santé et
par l’ARS, cette dernière dé­
cision fait suite, rappelle
l’instance, « à une inspec­
tion intervenue après le dé­
cès, le 24 février dernier,
d’une parturiente de 42 ans
après césarienne. Cette nou­
velle inspection avait mis en
évidence des dysfonction­
nements graves et récur­
rents en matière d’organisa­
tion, ne permettant pas de

garantir la continuité et la
sécurité des soins. L’activité
de soins de gynécologie obs­
tétrique de la clinique de
Montbéliard avait alors été
suspendue. Celle­ci avait été
engagée à prendre toutes les
mesures nécessaires au ré­
tablissement de la qualité
des soins et de la sécurité
des parturientes et des nou­
veau­nés. La réponse à cette
mise en demeure, adressée
par les responsables de la
clinique, n’apporte pas de
solutions concrètes aux
manquements constatés […]
».

« Dans ces conditions, il ne
peut pas être envisagé de le­
ver la mesure de suspension
de l’activité de gynécologie
obstétrique, en raison des
risques majeurs encourus
par les parturientes et les
nouveau­nés », conclut
l’ARS. « Ceci conduisant au
retrait de l’autorisation d’ac­
tivité de gynécologie obsté­
trique détenue par la SAS
Clinique de Montbéliard ».

Les autres services de
l’établissement privé, par
ailleurs placé en redresse­
ment judiciaire, continuent
eux de fonctionner.


